
 

 

 

  
  

 

  
  
M. Mohamed - et 
moi- -, 
Cardinal  
  

deux voix, de vous aider à rejoindre le message de fraternité islamo-  par delà ces 
cent-cinquante années. 
  
Pour ce faire, nous nous sommes partagé  quelques unes des rencontres 

 Boutaleb présentera quelques-uns des thèmes les 
plus significatifs 
traité de mystique des Mawäqif ( ). 
  

-chrétien 

particulier dans son  chapitre consacré à sa 
Mustapha Bentami et qui a été publié sous le titre « [1] ». 
  

1.    

 

  

-
figures de  
  

Sidi Ferruch le 14 juin 1830. Pendant dix sept ans  
1832 à 1847, conduisant 

besoins politiques et économiques de la France de Charles X, désireuse de retrouver sa grandeur, quinze ans après la 
  le « Djihad 

cupation étrangère. Cependant  les Français étaient considérés 

leur combat à travers un vocabulaire religieux. Le pape Grégoire XVI a salué lui-même le débarquement français comme 
 : « La réparation 

chrétienté »[2]. Et Charles X qui, « à 
pour 

le plus grand avantage de la chrétienté ». 
  
Ainsi, au moins au niveau du vocabulaire utilisé, les plus hautes autorités françaises se situent 

[3],
 

  



 

-
 écrit -, le colonel Churchill rapporte dans son ouvrage publié à Londres en 1867 quelques-unes des 

 chrétien » pour désigner 
ses adversaires comme, par exemple, dans une lettre à Bugeaud : « 

Ou encore au général Trézel : « 
 

  
Il écrit aussi à Louis-
et celui du christianisme : « 

 
 

 
il est intére

 
  

Premières relations de Dupuch avec Abdelkader : la libération des captifs (1841) 

  
 Dupuch (1838-

 il furent tous deux les principaux protagonistes. 
  

traité de la Tafna qui est ratifié par Louis-Philippe le 15 juin. Pendant presque deux ans, les deux camps français et 
algérien sont donc, en principe, dans une situation de non-
décide de rejoindre Alger par terre, à partir de 
considère cette expédition comme une rupture du traité de la 
reprend la guerre. Les engagements entre les deux armées se succèdent à partir de novembre 1839 et se poursuivront 

 
  
La période de 

 dans ce contexte que, « dans la nuit du 4 octobre 1840, la diligence de Douéra à Alger fut 
enlevée, près du village de Dely -
intendant militaire MASSOT »[7]. 
  
Son épouse allait intervenir auprès de Mgr DUPUCH pour que celui-

 : « Tu ne me connais pas, mais je fais profession 
aimer en Lui tous les hommes, ses enfants, mes frères ». « Tu ne me connais pas 

 
  

: 
  

 
  
Adelkader 
évidence : 



 

 

 
  

nombreux exemples de ce fait dans la [10]. 
  

échange de prisonniers à son ex-Khalifa de Miliana, Sidi Mohamed Ben Allal. La première rencontre a lieu le 18 mai 
 Klifad, près de 

Boufarik. Auparavant  Mgr DUPUCH et BEN ALLAL avaient conféré pendant trois heures dans la voiture du Prélat.
  

envoyait à Mgr DUPUCH un troupeau de chèvres pour reconnaître, par un geste délicat, les services 

ire quand ils étaient en prison[11]. 
  
Une seconde mission pour la libération des prisonniers allait alors commencer. Mgr DUPUCH, encouragé par son premier 

-
de Ghris, avec un interprète et un guide 

-chrétien du 
siècle passé, en Algérie, en plein  
  

- : 
  

 : «   ? » 
Suchet : «  ». «  dit Suchet à qui nous devons 
le . 

 : «   
Suchet :  » 

 : «  » 
Suchet : «  » 

 :  » 
Suchet : « reprit-il vivement  ».

 : «  » 
Suchet :  

 :  
Suchet :

 
 :  

Suchet   
Il demeura un instant pensif, puis il continua. 

r : «  
Suchet : « 

 
 : 

 
Suchet : 

 

sur notre religion »[12].  
 

château de Pau où Abdelkader est retenu. Il le fera ensuite accueillir à Bordeaux par Mgr DONNET, archevêque de la 



 

  

Le témoignage de la Tohfat az-zâir  Mgre DUPUCH 

  

-même. Quand 
DUPUCH ou SUCHET rapportent de mémoire leurs souvenirs communs, on ne peut évidemment accorder à ces textes le 

-
témoig  Tohfat az z ir » qui est la première source en arabe sur la 

 
plusieurs 
sans duplicité ni traîtrise. »[13] 
  

 se mettant au nombre des 
avocats de sa cause »[14]. 
  

que lui apporte l  : 
  

 
  

 Pavy, le successeur de Mgr Dupuch à propos des événements de 
Syrie.  
  
Mgr DUPUCH ayant dû démissionner en raison de difficultés financières, un successeur lui était donné en la personne de 

le 24 mai 1846. Quinze 

de cet exposé de traiter pour lui-
avec ses compagnons, pour sauver 10.000 chrétiens syriens, lors de troubles avec les Druzes. Mais, sur notre thème, je 

 
  

adresser une lettre par le même Abbé SUCHET, dont nous avons 

e Suchet avait rendu visite 
 

  
 Abd El Kader, le 10 août 1860 

  
 

  

 
 

 
 



 

 
 

  
 Moharam 1279 (10 ou 

me parait remarquab
  de son action. Il la relie non seulement à sa fidélité aux préceptes de 

  » (hûquq al Insâniyya). Serait-ce la 
[16] ? 

  
Voici le texte de cette lettre : 
  

 
 

 
 

 
 

 
 

 
  

  

 
Au milieu du mois de Moharam 1279 (10 ou 11 juillet 1862)

Abdelkader Ben Mahieddine
  
Conclusion de cette première partie 
  
On aura pu considérer comme bien négligeables les événements rapportés dans les pages précédentes. Je me permets 

pour des situations c
les combats avaient repris entre les algériens et la France. On sait avec quelles violences les deux adversaires se sont 
alors affrontés. 
  

la paix. DUPUCH était arrivé en Algérie seulemen

ion de Bugeaud. Il obtient la libération de plusieurs 



 

et son départ en Orient. 
  

-
même    impossible de rencontrer un être 
humain dans la 

  que la paix soit venue pour faire les travaux de la paix. Il ne 
faut jamais perdre de temps pour faire la paix. Elle est trop urgente pour le bonheur des peuples. 
  

-dessus des argumentations criminelles à 
motivations prétendument religieuses dont beaucoup se sont servis ces dernières années pour justifier leurs crimes. 

qui prétendent recourir à la vio  Dupuch : « 

»[17] -

captivité. 
  

  
  

 

  

2.    

  

  
Voici comment Bugeaud gouverneur général   
lettre envoyée au comte Molé, Président du Conseil : «  dit il,  

 
 

 Abddelkader b. Muhyi ed-Din al-Hassani, né en 1808 dans la plaine de 
algérien, appartient à une famille de double noblesse, puisque ses aïeux dirigeaient la confrérie Kadiriyya et descendaient 

Abdelkader devient ce que Bugeaud tente de définir dans une lettre du 1er janvier 1846 : 
 

 

des plus fidèles  Doctor Maximus, de la gnose islamique Ibn El-
Arabi mort à Damas en 638 h/1240, auprès duquel Abdelkader est inhumé. 

  
Pour plus de clarté, il est judicieux de diviser la vie de ce grand homme en trois périodes : 
  
I - De 1832 à 1847 
  

  de 

ennemis et amis ont 
 : «  

, constate Noel Manoucci 

  
Le Danois Adolphe Wilhelm Dinesen
du général Bugeaud écrit, jugeant sa manière de gouverner: « 



 

»[21]. 
  

  - moments complémentaires et 
indispensables de la vie musulmane - 
guerres, il trouvait toujours de
le décrit ainsi : « 

 
  

décrit ainsi : « 

 

 
  
II - La deuxième période de   

aux promesses qui lui ont été faites par le gouvernement de Guizot puis ceux de la 2ème République, de le transporter 
avec les siens au Moyen-Orient. Mais beaucoup de Français lui ont témoigné au cours de cette épreuve pénible amitié 
et respect, et en tête de ceux-là  le prince  président  Louis-Napoléon, qui en 1852 vint lui-même lui annoncer sa 

  en Turquie.

  

dont vingt cinq 
obtient ses premier -même « le monde du bien et de la 
lumière »[22] . 
  

 Dupuch, 
 

 

III décida enfin de remplir les engagements de la France en libérant « « 
 

 
  

III - Troisième et dernière période de sa vie 
  

De 1852 a -

 
  

  Juillet 1860. Il 
permit à plus de 12 
« 

 
 



 

Ces  émeutes 

aux chrétiens. Cette attitude, 

ne de Grand Croix 

réponse à Mgr Pavy   qui lui a adressé une le
des passages de cette lettre datée du 10 ou 11 juillet 1862 :  

«  

 
  
Pour une réflexion plus large et plus profonde sur les relations entre les diverses communautés religieuses et laïques, il 
faudrait faire une étude systématique de son grand traité métaphysique et ésotérique « Al-Mawaqif », « Le livre des Haltes 
», dans lequel on peut lire par exemple ce texte : 

 «  

 
 
Pour Abdkelkader 

  de la diversité des 
des noms divins. Il écrit : « 

 
 
Dès la début 

écrit dans son ouvrage « Le livre des Haltes »[27]

«  » : 

 

humaine, le Cheikh al Akbar, Ibn 
Damas. Il habita la maison qui fut autrefois celle de son maître et demanda à être inhumé auprès de lui. 
  

voies Kadiris, Nakchbandi, 
a confrérie Darquwayya le marocain Cheikh Mohammed ibn  al-Fassi. La première 

puisque le prophète y adorait Allah avant de recevoir sa première révélation. Ensuite il passa un an et demi entre les 
deux villes saintes, La Mecque et Médine[29]. 
  

parfaite réalisation spirituelle. Il composa un poème de cent- -Fassi, qui lui a 
 Arabi ; et Abdelkader le déclare haut et fort : « 

 »[30]

 Arabi. 
 Darqawi -à-vis de la Maçonnerie. Plusieurs 

ues. La réalité des faits est la suivante. 



 

Après les événements de Damas en juillet 1860, la Franc-
 

correspondre avec Abdelkader. Dans les deux lettres envoyées en 1860 par les deux loges, nous ressentons une certaine 
récupération du geste de 
est qualifié de pourfendeur « des préjugés de caste et de religion », des « fureurs de la barbarie et du fanatisme »,  et de 
héraut « de la liberté de conscience » et de «sentiments de fraternité humaine »[31]

par une lettre courtoise et demande des éclaircissements au sujet de la Maçonnerie, et une correspondance se poursuit. 
 , celui- « 

à la Maçonnerie. 
  
Au terme de cet exposé du 
à la cause maçonnique, le destinataire est invité à répondre à cinq questions. A travers ses réponses, les thèmes 

 al-wujud), la 
 : 

Q : «  ? » 
R : « 

  

-à-dire la volonté de réduire le 
Réel à la pen

même de Dieu est vidée de 
 

  
-ci voulant forcer la nature des choses, déclare 

  
à l  Darqawi Mohammed el-Fassi. 
  

 Dubroc de la loge déclare le 1er septembre 1864 : « 

les faits. 
  

 : « , dit-il
 

  

pour développe

, cette correspo  Ch . Sahli résume ces faits en 
écrivant : 

 
  

 ouvrages, autres que le 
« Livre des Haltes »[33] et a rédigé des milliers de lettres à ses correspondants de tout horizon. 
  

[34]. Son influence dépasse le cadre même du monde arabe. En effet, le renouveau spirituel initié 

Cheikh Abderrahman Illaych, grand mufti malékite et maître de la voie Chadhilite et Egypte. Ce Cheikh a eu des disciples 



 

 Aguéli (m. en 1917) et le géant métaphysicien René Guénon 
 akbarien et du soufisme en Occident au XXème siècle, et qui a dédié son 

remarquable ouvrage « Le Symbolisme de la Croix » à son premier maître dans la voix soufie Cheikh Abderrahman[35]. 
  

 : 
«  

 
 

 
 

 »[36]. 

 Arabi : 
  

«  
 

 

 
 

 
  

réalisation spirituelle du verset coranique : « 
 ». «  ». 

  
  
    

 
 

 Abd El-

  
  
Sa biographie est surprenante, voir  déroutante pour ceux qui la considèrent du point de vue profane, mais 
admirablement conséquente prise dans son contexte spirituel  : 
elle fut exclusivement spirituelle. 
  
Ses prouesses guerrières, ses finesses politiques, ses percées culturelles mais aussi ses échecs, ses défaites, sa 
capitulation, sa détention même, tous ses actes et ses non-actes furent autant de pas sur le chemin de Dieu. Il écrit à 
Mgr  : « 

-  » 
  

-

prolongement mit fin ? 
  

 
épée que pour prendre sa plume, et Dieu sait que sa plume est autrement plus tranchante que son épée, fut-elle le 
cauchemar de ses adversaires. 
  
A la dimension territoriale de son combat succède alors la perspective universelle ; il se sait investi, désormais, du devoir 

rendre évident aux yeux des Occidentaux leur dénuement spirituel tout en faisant sentir aux Orientaux leur indigence 
matérielle. 
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